
Enjeux de la crise politique au Mali 
La vie politique au Mali a été récemment secouée par une situation d’instabilité, de contestation 
populaire menée par une figure d’opposition assez influent Imam Dicko et surtout une crise de 
légitimité du pouvoir en place et son chef de l’Etat Ibrahim Boubacar Keïta - IBK. Ce pays 
d’Afrique Subsaharienne qui n’est pas encore sortie de la crise sécuritaire avec la menace 
terroriste au Sahel et désormais face à une autre crise qui ne l’épargne point.


Pourquoi nous en sommes là aujourd’hui? 
Le président actuel IBK entre en fonction en 2013 et puis réélu en 2018 au suffrage universel. 
Aujourd’hui, les maliens s’organisent pour la deuxième fois en deux semaines (tous les vendredi) 
des mouvements de contestation pour réclamer la démission du président. 


Le mouvement anti-IBK (demande de la démission du président) présente un aspect de coalition 
politico-religieuse menée par un leader religieux. C’est ainsi une autorité morale qui a une 
influence incontournable dans ce pays et détient à cet effet sa crédibilité dans ses discours. C’est 
le pivot de la contestation qui est ensuite soutenue par des leaders d’opposition et des partisans 
politiques qui par contre n’arrivent pas à créer une mobilisation d’une telle ampleur.


Les résultats des législatives au Mali en Mai 2020, proclamés par la HCC (La Haute Cour 
Constitutionnelle) est un des éléments déclencheurs de la situation aujourd’hui. Un mois après, ils 
sont contestés dans la rue de Bamako. Ils ajoutent ensuite à cette cause des raisons socio-
économiques, sécuritaire, et sanitaire relatives à la pandémie.


Les Maliens demandent exclusivement un changement pour une justice social, une transparence, 
la paix et la sécurité.


Les perspectives pour une sortie de crise 
La démission de quelques membres de la HCC devrait atténuer les tensions mais ne résout pas 
entièrement la crise. C’est un pays qui reste aussi fragile sur le plan sécuritaire face à la menace 
terroristes et les violences dans le Sahel. La relance économique s’avère compliquée surtout face 
à la crise sanitaire qui a réduit en grande partie les activités économiques à travers le monde.


Le soutien régional à travers la CEDEAO (Communauté économique des États de l'Afrique de 
l’Ouest) est non négligeable dans ce contexte. Il en de même pour la communauté internationale 
à travers les Nations Unies qui a récemment fait appel à instaurer l’ordre et la paix en respectant 
l’Etat de droit et les droits fondamentaux.


Un gouvernement d’union national est vivement souhaité comme sortie de crise. L’instabilité du 
pouvoir ne permet pas d’approcher les autres problèmes au niveau nationale. Il faut un dialogue 
inclusif initié par le chef d’Etat comme moyen pour se rapprocher de l’opposition. Les institutions 
doivent également prendre part des potentiels décision à savoir la HCC et l’Assemblé Nationale 
afin d’éviter à nouveau cette crise de légitimité.


Selon les valeurs fondamentales de notre organisation, nous soutenons l’instauration d’une paix 
durable au Mali. Toutes luttes doivent se faire de manière pacifique dont nous soutenons une 
nouvelle image des mouvements de contestations. Ceci sera une nouvelle respiration dans la lutte 
et une éventuelle sortie de crise. 
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Political crisis in Mali

Political life in Mali has recently been shaken by a situation of instability, popular protest led by aN 
influential opposition figure Imam Dicko and above all a crisis of power legitimacy and its head of 
State Ibrahim Boubacar Keita - IBK. This sub-Saharan African country that has not yet emerged 
from the security crisis with the terrorist threat in the Sahel and now faces another crisis that does 
not spare it.


Why does this country face this situation today? 
The current president IBK takes office in 2013 and then was re-elected in 2018 by universal 
suffrage. Today, Malians are organizing for the second time in two weeks (every Friday) protest 
movementsand their request consists of the president resignation.


The anti-IBK movement (demand for the president resignation) presents an aspect of a political-
religious coalition led by a religious leader. It is thus a moral authority that has a relevant influence 
in this country and for this purpose holds its credibility in its speeches. It is the pivot of the protest 
that is then supported by opposition leaders and political supporters who, on the other hand, fail 
to create a mobilization of such magnitude.


The results of the legislative elections in Mali in May 2020, proclaimed by the HCC (High 
Constitutional Court) is one of the triggers of the situation today. A month later, they are contested 
in the street of Bamako. Then they add to this cause socio-economic, security, and health 
reasons related to the pandemic.


Malians call exclusively for change for social justice, transparency, peace and security.


Finding a way out of crisis 
The resignation of some HCC members is expected to ease tensions but does not fully resolve 
the crisis. It is a country that remains equally fragile in terms of security in the face of the terrorist 
threat and violence in the Sahel. Economic recovery is particularly complicated in the face of the 
health crisis, which has largely reduced economic activities around the world.


Regional support through ECOWAS (Economic Community of West African States) is significant in 
this context. The same applies to the international community through the United Nations, which 
has recently called for order and peace with respect for the rule of law and fundamental rights.


A government of national unity is strongly desired as a way out of the crisis. The instability of 
power makes it impossible to approach other problems at the national level. An inclusive dialogue 
initiated by the head of State is needed as an important step to get closer to the opposition. The 
institutions must also take part in the potential decisions, namely the HCC and the National 
Assembly, in order to avoid this crisis of legitimacy again.


Through fundamental values of our organization, we support the establishment of a lasting peace 
in Mali. All struggles must be fought in a peaceful manner, and we support a new image of the 
protest movements. This will be a new breath in this fight for change and a possible way out of 
crisis as well. 
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